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RESUME 

Le present document etudie les questions pr·opres au secleur de la capture 
dans l'industrie de la peche et les activites economiques qu'il engendre. Les 
mesures prises pour developper celle industrie doivenl elre adaptees a la 
situation sociale et economique de chaq•ie pays et elles doivent tenir compte 
du type de peche. de la main-d'oeuvre et des ressources materielles existant. 

La plupart des pays en developpement ont des secteurs de peche artisanale 
relativ~ment important dont les besoins sont tres differenls de ceux du 
secteur de la peche commerciale. quand ils ne leur sont pas incompatibles. 
C'est ce que montrent leurs methodes traditionnelles et leur repar·tition 
qeographique, auxquelles s'ajout~nt la penurie qenerale des capitaux et 
l'absence de veritables moyens techniques. Toutefois, ce groupe produit 
jusqu'a 93 ~du poisson peche dans quelques-uns des grands pays du monde en 
developpement. 

La creation de grandes entreprises de peche commerciale et de leurs 
ind•istries connexes semble a premiere vue ne presenter aucune difficulte, mais 
il convienl de se montrer tres prudent avant d'investir. La flotte de pech~. 
le chantier naval, l'usine de filets et !'atelier de montage des moteurs ne 
constituent que la huitieme partie de l'"iceberg" industriel. Les sept 
huitiemes qui demeurent invisibles sont repr4sentes par ce qui gravite 
autour : connctissances techniques. services, pieces detachees. communications. 
approvisionn~ments et installations commercioles. toutes choses qui facilitent 
la bonne marche de l 'exploitation et contribuenl a en assurer la survie. 

Petr contraste, les petites unites mdnufacturieres ont surl'1ut besoin d·~ 
techniques intermediaires et sont beaucoup moins tributaires d'autres 
facteurs. Mais il n'est pas loujours facile d'acquerir ces techniques 
appropriees au moment OU les pays industriels cherchent a vendre les types de 
111Clchines les plus modernes ou les plus perfectionnes. 

C'est pour cette rQison que la formation professionnelle et le transfert 
des tachniques appropriees sont les elements indispensables de tout programme 
d'industrialisation. Mais les possibilites de credit doivent aussi entrer en 
ligne de compte. par·ticulierement quand les produits sont destines a la vente 
aux petites entreprises de peche. 

I I I 

Ces questions sont ccmpl~x2s et souvent imbriquees. Auc:une formule ne 
permet de faire face a toutes les eventuali tes. et chaque cas doi t etre juge 
selon ses caracteristiques propres. L'industrie sera rentable et la peche ne 
sera prospere que si les pouvoirs publics et les organismes de financement ant 
etudie et choisi avec soin les secteurs et les techniques dans lesquels il 
faut investir. 

.. 



.. 

• 

- 3 -

TABLE O[S MA rJ l::RES 

A. LNT t<v•JUCTION 

B. PElI Tl. PECHf 

Generali tes 
Besoins techniques et ener-qetiques 
Malieres employees dans la construction navale 
Mecanisatiun 
Normalisation 
[q1iipements pour pelits bateaux 
Emploi 

C. l2RANOE PE:.CHE l:. T PEllfE eot'f11::RCIALE 

Generalites 
Construction de bateaux 
Machines et equipements des bateaux 

0. EN fRU fEN H RlPA~ArlON OES P ·.1 EAUX 

Generalites 
Bal~aux de 9r-andes dimensions 
Les flottes de petits batea=:·"t de peche 

(. MANU fEN rION OU POISSON A BORD Er OECHAR<iEM'-:N r 

Generali tes 
Mdnutention du poisson 
Dechar9emenl 

F. AR:ICIES DE CONSOMMAfION COURANfE 
ET FABRllCATION OE CES OERNIERS 

Generali tes 
rabrication de filets 
Outillage et accessoires 
Petites unites de fabrication 

G. FORMATION, TRAN3Fl:.RT 0£ H.CHNIQUES t.T ... OUCArION 

H. 

Generali tes 
Fabricants 
Entretien 
Re5pons~.:>i 1 i tes nationales 

OBSERVAl JON!:: ET CONCUJ5IONS 

Paragraphes 

1 - 4 

5 - 7 
8 - 12 
ll - 15 
16 - 17 
18 - 19 
20 - 23 
24 - 25 

26 - 28 
29 - H 
32 - 3!> 

36 - 38 
39 - 44 
45 - 50 

51 - 52 
53 - 55 
56 - 60 

61 - 62 
61 - 64 
65 - 67 

68 

69 - 71 
12 
73 
74 

75 - 79 



- 4 -

A. CNfROOUCIION 

1. En tant qu'industrie primairc. la peche fait vi~re tout un ensemble 
d'activites auxiliaires dans l'industrie manufacturiere, les survices et les 
approvisionnements necessaires a la conduite des operatif)nS de Cdpture. Dans 
certains pays. ch~que poste de travail occupe sur un bateau de pe~he 
correspond jusqu'a 10 emplois crees a terre dans les industr:es connexes. Les 
deux secteurs sont lies et. dans beaucoup de cas, ne subsistent que l'un par 
l'autre. 

2. De meme que la peche doit tenir compte des conditions economiques, 
techniques et sociales, de meme chaque industrie connexe doit s'~dapter et se 
moderniser pour lui apporter une aide efficace. Les ameliorations 
particulieres qu'il faut apporter dans chaque pays peuvent varier selon le 
stade de developpement. le type de peche, les conditions sociales, les 
difficultes materielles ou l'ordre des priorites fixe par les pouvoirs publics. 

l. Le present document resume les diverses questions qui se posent a 
l'industrie de la peche et leurs transformations, imposees ou souhaitees, qui 
ont de grandes chances de suruenir a l 'avenir dans les diver·s secteurs de la 
capture. I l axamine en outre cer·taines questions se pretant a 1 'ex pans ion 
industrielle des pays en developpemenl, pour peu que ces transformations aient 
lieu. On y trouvera eqalemant un expose des dangers OU des pii!ges auxquels 
s'expose tout programme d'industrialisation des peches. La seule fa~on de ne 
pdS investir en pure perte est d'etudier avec soin les conditions economiques, 
sociales et techniques. 

4. De la meme fa~on, les ressources de chaque zone de peche doivenl etre 
etudiees avdnt d'investir. II n'est pas raisonnable de favoriser l'expansion 
de la peche quand le rendement de la zone de peche est proche de sa valeur 
optimale. 

B. PETITE PECHE 

Generali tes 

5. La petite peche ou peche artisanale l'emporte largement dans le monde en 
developpement. Cette peche se caracterise pdr l'abondance de la 
main-d'oeuvre, la faiblesse de l'inveslissement, la mediocrite de la 
mecanisation et des methodes de peche ~urtout passives. D'apres les 
est.:mations de la FAO, le nombre de penonnes pratiquant a plein temps la 
petite peche s'eleve a 10 millions environ, tamis qu'il y aurait I) ilUtres 
millions de pecheurs a temps pcr.rtiel. La production globale de cette peche 
depasse 20 millions de tonnes de poisson par an, dont la q~asi-totalite est 
destinee a la consommation hunwine. Ce type de peche ne compte pas moins de 
trois millions de petits bateaux GUi vend du catamaran en rondins et de la 
pirogue monoxyle a des canots relativement modernes et rapides. Toutefois, 
une frdction ~eulement de ces bateaux sont equipes de moteurs. 

6. Les pecheurs artisanaux n'ignorent rien des methodes traditionnelles de 
c•pture du poisson, mais leur equipement est le plus souvent rudimentaire et, 
dans certains cas, tout a fait primitif. Cela est en partie du a la penurie 
de capital et aux grosseJ dP.penses qu'entrainent l'achat et l'exploitation de 
C&rtains engins OU equipements de peche modernes, sans compter que les 
innovations ne corresponden~ pas tcujours aux besoins. En ~eneral, les petit~ 
~icheurs adoptent sans difficulte les cordaqes et les filets en matiere 
synthet'ique et les omploiont mime d9puis plus ieurs dizaines d 'annees. Les 
moteurs' de propulsion sont trits apprecies de 'ceux qui peuvent les payer, ma is 
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les treuils. les pompes et les equipements de pont ne sont employes que par 
les plus evolues d'entre eux. Les equipements electnmiques ne sont pas non 
plus largement employes. Mais les difficultes financieres liees aux achats et 
a l'exploitdtion ne sont pas tout : un tres petit nombre de ces ~cheurs sont 
installes pres des ateliers et des entreprises de service. qui s'occupent 
surtout de l'equipement hydraulique OU electrique, et beaucoup n'ont eu ni 
formation techr.ique ni contact avec les techniques. 

1. La petite peche se prete a des dmeliorations dc:lnS les domaines de la 
construction el de la mecanisation des bateaux. Toutefois. une des grandes 
difficultes auxquelles se heurte le doveloppement de la peche artisanale est 
son caractere rural et disperse. II faut en effet encourager la creation et 
l'amelior·ation de milliers de petites entreprises villageoises pour qu'elles 
assurenl }'installation, }'entretien et la reparation des moteurs OU qu'elles 
construisent et assemblent leurs elements e5sentiels. Quoiqu'il tn soit. de 
nombr·euses rai sons imposeront des transformc:ltions qui seront examinees plus 
loin dans le pr~sent document. 

Besoins techniques et energetigues 

8. D'une fc:l~on generale les qouvernements et les orgc:lnismes charges du 
developppement s'accordent maintenant a reconnaitre q:.i'il ne faut pas eludier 
isolement les entreprises de petite peche dispersees a travers le monde. mais 
qu'il convient de les considerer co111me faisanl partie integranle d'une 
collectivite. C'est pourquoi on ,,.;time aujourd'hui que la methode integrc'?e 
est indispensable au developpemenl de la petite industr·ie. Avec cette fa~on 
de proceder. il faut entre autre chose stimuler les industries connexes qui 
sont installees dans les villages et se chargent notamment de la construction 
des bateaux, de la fabrication de fi lets, de la forge et des moteurs marins, 
ainsi que de la production de glace el d'emballages pour le poisson frais ou 
sale. 

9. Avant d'encourager ces petites industries, il faut prendre grand soin de 
choisir les techniques et l'echelle de production dppropriees a tel OU tel 
type de peche. Le cout final du produit ne doit pas etre considere comme le 
premier des facteurs determinants. Par exemple, on peut reduire legerement 
dans certains pays le cout de la coque des baleaux de peche en les 
construisant en plastique renforce a la fibre de verre dans un chantier 
occupant une position centrale. Mais plusieurs effels secondaires pourraient 
etre inopportuns. On mettrait en faillite beaucoup de petits chantiers 
locaux. ce qui rendrait difficile. voire impossible, la reparation et 
l'entrtetien sur place, et ou inlroduirait dans le prix de revient un fort 
pourcentage de devises etrangeres. 

10. C'est ainsi que, a part quelques exceptions ividentes que nous 
examinerons plus loin, on doH choisir pour le secteur industr-iel artiscmdl 
des techniques appropriees aux competences lvcales et des lllCltieres disponiblcs 
sur place. C'est la seule facon de rendre economiquement saine la situation 
de tous ceux qui vivent de la peche. Dans le eels contraire, tout village de 
pecheurs, meme s'il possede une flotte rentable, est economiquement parlant 
condamne a mort car les revenus tires de la peche sont de moins en moins 
depenses sur place. 

11. On pourr.:l donner la preferencH aux ressources locales, naturellus ou 
renouvelables qudnd on cherchera l'inergie appropriee a la pelit2 p\.che. l.e!' 
besoins et.-nl a cet egard modestes, on pourra recourir utilen1ent el 
rentablement pour la C<lpture, la transfOr'llleltion OU le transport, a des sources 
d'energie impropres au secteur commercial. 
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12. En 1981. la Banque asiatique de developpement a organise un atel~er pour 
attirer l 'altention sur les possibi lites d'utiliser des ~ner-gies non 
classiques pour les projets de peche artisanale. Panni les energies 
considerees comme uti Ii sables pour la peche ar·tiscmale. on peut m~ntionner 
l'energie eolienne (pour la propulsion des bateaux et le pompage de l'eau). 
l 'energie Sola.ire (pour le sechage du poisson, la pr·oduction de sel et le 
refroidissement), le gazagene a Charbon de bois (pour les moteurs diesel OU a 
essence). 1 'alc.ool (pour alimenter les moteurs a essence). le methane OU le 
biasaz (pour actionner les moteurs ou fournir la lumiere) et le~ dechets 
a9ricoles (pour alimenter poeles et chaudieres). Aucune energie de 
remplacement ne peut se comparer au pelrole pour la facilite d'emploi et la 
souplesse d'utilisation. mais une combinaison appropriee d'energies de 
remplacemenl peut satisfaire les besoins d'une population de pecheurs tout en 
ne Coutant qu'une fraction du cout d'investissement et d'utilisation des 
energies tirees du petrole. 

!'.latieres employees dans.Ja contr:!Jction navale 

13. lraditionnellemenl. presque tous les petits bateaux de peche ont ete 
construiL; en bois tropicaux durs. La pir•.)C_)Ue monoxyle. embar·cation la plus 
elementaire. exigeait de tres gros arbres. Ces gros arbres. et d'une fa~on 
generale les bois tropicaux durs. se rarefient au point que la conservation 
des forets est devenue dans le monde entier une question preoccupanle. Il est 
peu probable que dans un proche avenir on puisse se procurer en quantite 
voulue les bois indispensables. ce qui veut dire qu'il faut adopter de 
nouve Iles methodes et de nouve lles ma.tieres dans la construction navale. On 
peut mentionner a eel egard la construction en plastique renforce a la fibre 
de verre. le ferro-ciment. l'acier. voire des bois tendres converldblement 
seches et proteges. ainsi que le contre-plaque marine. 

14. Toutes ces matieres rendront le peti t pecheur plus lributaire des 
industries m.:.nufacturieres et connexes. mais on pourrd alors adopter dans 
cer·tains pays de nouveaux procedes de construction. 

15. Dans les pay! qui ont encore du bois pour construire des bateaux. il faut 
produire des moyens de fixa.tion inoxydables. Beaucoup de bois de valeur sont 
perdus parce qu'on se sert de clous et de boulons facilement attaques par la 
rouille. Les bo.teaux construit~ de celte fa~on durent a peine la moitie du 
temps qu'ils dureraient sides elements de fixation convenables etaient 
employes. Parmi ces elements. on peut mentionner les clous en cuivre. les 
boulons en laiton ou en bronze. les clous et les boulons galvanises. 
L'introduclion de bains de galv~nisation simples constituerait une grosse 
amelioration dans les petits chanliers de construction, et on peut en dire 
autant de l'emploi des accessoires en laiton. en bronze ou en cuivre. 

Mecanisation 

16. La plupart des bateaux cie peche a;·tisanale marchenl uniquemenl a la voile 
OU a la rasaie, et il est probable que beaucoup Continueront de Se dep}acer de 
cette fa~on pendant de nombreuses annees. C'e't inevitable parce que la 
plupart des petits pecheurs ne possedent aucune ter·re, sont relativement 
pauvres et eprouvent beaucoup de difficultes a obtenir du credit. En outre, 
la mecanisation n'est peut·-etn1 !')aS une technique ..idaptee a la situation 
sociale et economique. Toutefois, elle est dans c~rtains cas la solution 
souhaitable et approprine. surtout en situation de i;oncurrence. Quoiqu'il en 
so it, les programmes de mecanisaticn doivent ctre elabor~s avec so in, car i ls 
ne doivent ni n~duire l 'embauche de pecheurs ni augmenter la dependanco a 
l'e~ard des comb~ltibles fossiles, mais ils doivent tenir compte des problemes 

.. 
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de pr·ix el des possibilites d'appn)visionnemenl. De la w.eme fd~on, il faul 
pn~voir la. four·nilure d'equipemenls, de pieces delachees et de services ainsi 
que les progr·d.111111es de formalion en vue du tr·ansfert de nouvelles lechnif1ues. 

17. La meilleure fci~on de n~soudre tous ces probl1\mes n'est pas inconnu~. et 
la FAO colld.bon~ elroi temenl avec les con:>tr·ucteurs pour faire adapter sur les 
petits bateciUX des moteurs diesel a haut rendement et faible COnSU11111kltion, des 
moteurs pour la manoeuvre des engins de peche el des energies de substitution 
~ux coml>ustibles fossiles. 

Normalisation 

18. Du seul fait du nombre des bateaux en question, la mecanisalion ~e la 
petite pe~he se prete de la-meme a la nonnalisation et les pecheurs doivent 
pouvoir· b~neficier de faibles couts de fabrication et d'exploitation. 
Toulefois, le choix de la l:echnique relenue pour lei motorisation doit etre 
raisonnable el appropr·iP. On a autrefois subi des prejudices conduisanl a de 
9r·dndes deceptions parce qu' on a.vai t trop souvent ddopte des baleaux n 'ayant 
pas fail leurs preu11es, des equipemenls inutilemenl perfectionnes et des 
moteurs consommcmt trop d'energie. Les techniques doivent etre fac:ilument 
assimilees par I 'ensemble des artisans de l 'endroit, et les matieres 
t:our·anunent ut i l i::ees doivent etre disponibles loca.lement. Ces techniques 
doivent etre ecor1omiquement viables et ne doivent pas entrainer des depenses 
superi~ures dux revenus. 

19. De toute evidence, la normalisation repond a une forte delllClnde el il vaut 
mieux en delenniner l~S besoins a l 'echelon national OU regional, 1nais il faut 
le faire prudemment en tenant compte des besoins en energie, des types de 
baleaux et de la taille du marche. Les tentatives faites na~uere n'ont pas 
ete tres encourageanles. Mais le mei lleur exPmple de ce qu' il faut faire pour 
normaliser }es moteurs marins a ete donne par la reunion qui a eu lieu d.U 

Sierra Leone (15-18 novembr~ 1986) avec des represenlanls des gouvernemenls, 
des pecheurs et de l'industrie a.insi que des conseillers de la FAO. Les vrais 
besoins des flottes de peche ont ete examines en Commun sans negliger les 
besoins des services d'entretien et de repar'ation, ce qui a per·mis de r~duire 
a quelques-uns le nombre de mot~urs de propulsion appropries. Depuis, 
l'industrie se montre disposee a pousser plus loin la cooperation dfin de 
proposer des machines correspondanle5 aux besoins locaux, car elle a pris 
conscience de l 'elat du marche. Bien evidemment, la nor·malisation ne doit pas 
entrainer une situation de monopole et il faut se feciliter que des 
con:;lructeurs s'inte.-essent aux possibilites du marche. 

Equipements pour petits bateaux 

20. Sur les trois millions de petits bateaux de peche denombres ddns le 
monde, tres peu sont equipes d"? compas llld<Jnetique. <:'est surprenant si l 'on 
considere que ce compas est der·Ji s des centaines d 'annees l 'instrument 
essentiel des navigdteurs et qu' il est relativement bon llldrche et facile a 
employer. Plus les gouvernements se preoccuperonl d~ la secur1te des flottes 
arti:idnales en mer, plus il est vr·aisemblable qu' ils encour·ageront 
!'utilisation des excellenh instr·umenls de nd.vigalion que sont les compas. 

21. Les bdt(ldUX ciSSP.L grd.ndS doiv,mt lll,3d1ement etre equip.!s d'una 
installation d'eclairage et, s'ils sonl a moteur, doiver1l po:JSeder un petit 
alter·ndlaur '~t des accumulaleurs. Ces l!qu1pem,mts sont rcldtivement simples, 
mais ils peuvtml constituer un progrl!s cc>nsideri-lbh! pour bt.?aucoup de flotte~ 
ad;i.sdnales. Les pompes de cale, a llldin OU a motcur, lJO~lt uqalern~nt utiles a 
la sP.curi:.v. Mdis il suffirait de pompes ~ m.:.in po~Jr la,plupart des balt!aux 
de P~Ghe arti:ianale. 
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22. Si le batPau a l'electricite. on peut envisa9er d'installer des sondeurs 
OU des delecleurs a poisson. Les instruments mocfernes trdnsistorises OU a 
cellule~ de silicium sont remarqudblement compacts et relativement bon 
marche. Le moment est peut-etre venu de recourir a ces instruments peu 
couteux qui seraient aussi utiles a la navigation qu'au reperage des poissons. 
a condition que le servi~e apres-vente puisse ctre assure. 

23. De toutes fa~ons. les directives interfldtionales mises au point pour la 
securite. la formation et la navigation devraient normalemcnt etre incorporees 
dans la legislation que les pays adoptent pour la peche. n faudrai t al ors 
inettre en place un certai11 type de conlrole et renforcer 1 'admini str·ation des 
peches. nolamment dans le dollkiine de l' inspection. ce qui ne manquer·'lit pas 
d'augmenter le cout de la peche. De la meme fa~on. les petits pecheurs 
verra iEnt augmenter leur·s depenses d 'exp loi tat ion sans avoir, dans certains 
cas. la garantie de revenus plus eleves. Dans ces conditions, les 
gouvernements et les organismes 111'-=ltilateraux et bilatc!raux doi'lent s'efforcer 
de reduire les charges financieres qu'1mposerait a la petite peche 
!'amelioration du secteur des captures. 

Emploi 

24. Si l'on prend pour exemple des pays ou la peche est tres diversifiee et 
ou elle joue un role impor·tant, on se rend compte c:les grdndes inegalites 
existant dans l'emploi : 

Production 
de poisson 
en 1984 
(en tonnes) 

Nombre de 
pecheurs 

Nombre de 
postes 
pour la 
capture 

Nomt-re de 
travailleurs 
par millier de 
tonnes prises 

- ----------- --------------------- --

Etats-Unis 
Norvege 
Indonesie 
MP.xique 
France 
Nigeria 
Mali 

4 142 000 
2 455 000 
2 217 000 
1 103 000 

738 000 
373 000 
54 000 

1 

223 000 
28 000 

100 000 
120 000 
21 000 

250 000 
45 000 

------ --- ------- ----- ----------

110 558 
15 000 

600 000 
70 000 
11 000 

166 000 
30 000 

80 
18 

766 
172 
43 

1 115 
1 200 

--------

25. D'apr·es les chiffr·es ci-dessus (qui ne comprennenl ni la pisciculture ni 
l'industrie connexe), i~ est evident qu~. p.ilr tonne de poisson pris, les pays 
en developpement emploient beaucoup plus de personnes que les pays 
industriels. Le nombre des gens qui trouvent de l'em~uche ddns le secteur de 
la Capture peul etre 10 OU 20 fois plus eleve que dans les entreprises de 
peche de meme taille dans un pays dcveloppe. Le tableau ne comprend pas le 
personnel des industries manufacturieres, des organismes de financemenl et des 
services, qui altenuerdit probablement les disparites. De toute fa~on la 
situation d'ensemble demeure la meme. La mecanisation et l'ameliordtion d'une 
flolte de peche creerorit de nouveaux emploi! dans les industries ci terre, !Mis 
pas au point qu'il soit necessaire d'employer tous les pecheurs excedentdires 
si l'on voulait reduire la taille des equipages en dmeliordnt !'ensemble de la 
flotte d'un pays en developpement. Les techniques applicables a la peche 
ar·ti sc:.inale ex igarunt lorl']temps encore une abondante main-d,' oeuvre. Ce la est 
vraj de, la plupar·t des, pays developpes llldh pas de tous, et le degre de 
motoris1ation ret.cnu devra etre determine en fonction de la 1 mah<l'oeuvrre 
uisteanile. Certain' 9nuvcrnement,s, comme c,clui de la Malaisie, prevoient de 
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reduire la main-d'oeuvre employee dans leurs industr·ies de la peche, mais ils 
pnmnent des m~sur·es pour r·o:>deployer la mair.-d 'oeuvre excedentaire. Dans le 
cas de la 1'1alaisie, cette reduction a ete calculee pour reduire l'ampleur de 
la p~che de fa~on a preserver le peuplement des zones de peche. 

C. GRANDE PECHE ET PECHE C°"'1ERCIALf 

26. Dans les pays en developpement, le nombre des bateaux que l'on construit 
pour ce secleur de la peche est en au9mentation, et il est evident qu'il 
devienl urgent, dans Certains cas, de remplacer les bateaUX Vetustes OU 

perimes. Pat11li ces pays, l 'Argentine met au point un import<mt progranune de 
remplacemenl, alors que le 1'1aroc, !'Angola et la Thailande executent de 
nouveaux programmes de construction. 

27. la taille et les perfectionnements techniques des nouveaux bateaux sont 
deter111ines en fonction des besoins, du r·ayon d'action, de la puissance et de 
la capacite indispensables a la peche dan~ une zone donnee. A l'heure 
actuelle. beaucoup de batHaux de peche industrielle des iJClYS en developpement 
different de ceux des pays developpes par le poste d'equipage, les appareils 
P.lectr·oniques et la mecanisation. mais cela ne sera pas toujours le cas a 
l'avenir. Les normes internationales en matiere de construction, 
d'dmenagement et de securite ne manqueront pas d'entrainer des ameliorations. 
De la meme fa~on, les regles en vigueur pour !'assurance des bateaux, les 
car"'.)aisons et les t?quipages produiront une evolution. 

28. Les problemes techniques et economiques que doivenl resoudre les patrons 
pecheurs pour exploiter et entr·etenir ces bateaux sont tres difficiles dans 
les pays qui ne disposent pas d' installations appropriees sur leur territoire 
ou a prox imi te. Ces pr·oblemes sont encore plus complexes s' i l faut trouver 
des enlre~rises de services dans un aulre pays el si le controle des changes 
est en vigueur. Etant donne que les services techniques sont et continueront 
d'etre indispensables. la mise en place d. installations locales s. impose et 
leur importance doit etre deter111inee en tendnt compte de la demande future; de 
grandes installations n'assurant le service que d'un petit nombre de baleaux 
seront lrop couteuses si elles ne peuvent pas obtenir d'autres travaux. Des 
quest.ions plus precises sont examinees ci-apres. 

29. IJ est peu probable que les captures augmentent considerablement. mais 
les bateaux qui frequentent les Lones de peche doivent etre entretenus, 
repan!s et enfin remplaces. A l'heure actuelle, les pr09rammes de 
construction mentionnes ci·-dessus pour quelques pays l.iennent moins compte des 
besoins du remplacement que de ceux de !'expansion des entreprises locales. 
Dans le cas de !'Argentine, si ce pays envisage de reconstr1Jire sa flotte de 
peche, c'est parce que ses bateaux ont en moyenne plus de 20 ans d'age. Le 
rythme des nouvelles constructions variera evidemment d'un pays a l'autre, 
mai s i I y aura toujours be so in de constr·uire ,;~ nouveaux bateaux. 

30. Para 11 e h!rnent dUX pro9reiunmes de no1Jve Iles cons true t ions, on note une 
tendance a une plus grande autonomie des pnys en developpemenl. En Asie et en 
Amerique du Sud, beaucoup de pays ont deja leurs chantiers navals. Cftrlains 
pays en developpement constr-ui!\ent egalemenl des bateaux pour l'exporletlion, 
comme c' est le cas du Bresil ~ de la Guyana, du Ghc.na, de la Republ ique de 
Coree el de Singapour'. Beaucoup d~ ces chantiers navals ont eu pour origine 
'des' entreprises elr·angeres OU des coentreprises et deans la plupart des cas ils 

I I I I 
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ont heneficie d'une assistance etrangere. tant dans le domaine findncier que 
dans le domaine technique. Toutefois. la plupart demeurent tributaires de 
matieres importees et ils ont encore besoin dans certains cas d'une assistancQ 
pour la conception des bateaux. 

31. D'autres pays en developpement insistent a l'heure actuelle sur la 
construction locale de tous les bateaux de peche et. bien que les chantiers 
existants leur per111eltent de construire de petites unites. Piles ne sont pas 
necessairement en mesure d'en construire de plus grosses. ce qui exigera 
l'agrdndissement de ces installations. De nouvelles techniques et de nouveaux 
equipements seront necessaires. et cette extension des chantiers navals et des 
industries connexes doit etre replacee dans le cadre du plan general de 
developpemenl du pays interesse. Les coentreprises peu~ent avoir un role a 
jouer pour aider les chantiers locaux a cunstruire des bateaux plus grands el 
plus complexes. ainsi que pour former un personnel capable d'accomplir ces 
taches plus delicates. 

Machines et equipements des bateaux 

32. Les moteurs. les treuils, les machines frigoriques et les ~quipements 
electroniques d'un bateau de peche moderne sont des installations puissantes 
et complexes qui ne peuvent etre produites que dans des usines bien equipees 
et techniquement au point. Il est peu probable que l'industrie de la peche 
dans un quelconque pays en developpement puisse justifier la production locale 
de gros moteurs de propulsion. Les construcleurs de ces moteurs trouvent 
leurs plus qros debouches dans des flottes ne pr·atiquant pas la peche, 
c'est-a-dire pour des remorqueurs. des cargos, des transbordeurs. des vedettes 
de surveillance, des caboteurs. des ravitailleurs d'installalions petrolieres 
et des bateaux de guerre, voire des centrales electriques. Aucvn pays ne peul 
envisaqer de neqocier avec une entreprise pour construire ~u assembler­
localement ces bateaux ou ces installations si la demande globale de gros 
moteurs n'y est pas suffisante. 

33. le probleme est tout different pour les petits moteurs car ils sont 
largement employes comme moteurs de propulsion, moteurs auxiliaires ou moteurs 
actionnant des machines et des pompes agricoles. Assembler ou construire 
localement ces moteurs est sans doute relativement simple. et c'est 
precisement ce qu'ont fait le Bangladesh, le Bresil, l'Inde et Singapour. 

34. Les treuils, les cabestans, les palans, les haleurs de filins et les 
guindeaux peuvent elre facilemenl produits sous licence dans les pay$ en 
developpement. Par exemple, les systemes hydrauliques sont dcvenus si simples 
et si surs que les pays en developpement auraient du larqement les adopter 
depuis longtemps. Quoi qu'il en soit. il fdut faire en sorte que des 
mec'Aniciens et des moloristes convenablemenl formes soier1t disponibles dans 
chaque grand port pour assurer le service des Pquipements. 

35. En revanche, les equipPments electroniques ne justifient la creation 
d'une usine que s'il existe un 11\drche important. On pourrait envisager leur 
fabrication a !'echelon regional en pc.artageanl dans loule la mesure du 
possible le travail avec les pays voisins. C'est deja ce qui se passe en 
Asie, ou de grandes societes onl pris dans plusieurs pays en developpement le 
controle d'entreprises fabriquant des pieces detc1chees. Toulefois, le 
probleme des services peul devenir de plus en plus complexe a partir du moment 
ou les entreprises de piche deviennent davanlage tribulaires des dpparAils 
electroniques pour entretenir leur activite. Dans ces 1Condilions, toute 
cre~tion d'usine fabriquant du materiel1 eleclronique doit tenir compte des 
exigences de l'utilisatau~ final. 
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0. ENTR~lIEN lT REPARATION DES BAfEAUX 

36. Les aleliers d'enlretien el de repara~1on des bateaux sont un element 
essentiel de l'induslrie de la peche. P~ur·tant. ni les planificateurs ni les 
investisseurs ne tiennenl suffisamment compte des besoins divers des secteurs 
du commerce et de l'artisanat. C'est le cas notamment pour les villages de 
pecheurs les plus eloignes OU les competences P.t les outils disponibles ne 
satisfont 9uere les besoins essentiels des pecheurs. 

37. Cel etal de choses est du a plusieurs elements mais le facteur commun est 
que les deux secteurs ont du mal a se procurer des credits; or. il faut 
accorder un degre eleve de priorite a cet element si l'on veut maintenir le 
volume des captures au niveaJ actuel. Oe fait, les services destines ~ la 
peche arli sanale sont confr·ontes a des problemes insunnontables. car il s sont 
rarement capables de fournir les garanties exigees par les organismes de 
financemenl. 

38. L'absence de chanliers et d'ateliers de reparation en bon elat n'a pas 
seulement pour consequence des services d'entretien defectueux. elle menace 
!'existence meme des commer~ants et d:-; ltlarins travaillant sur les baleaux. 
Ence qui concerne la securite et l'etat de navigabilite des b~teaux. une plus 
9ranc:fe pr·oporlion des bateaux de peche repond actuellement a l 'une OU l 'autre 
des categories prev~es par les conventions internationales et les legislations 
nationales et aux conditions prevues par les societes de classification et par 
les assureurs maritimes. L'existence de services d'entretien convenables est 
indispensable si l'on veut que les b~teaux soient con1ormes aux reglements. 
Toute absence de conformite a ces reglements peut entrainer pour un bateau 
!'interdiction de prendre la mer. 

!Jateaux d~andes dimens_!ons 

39. Pour les grandes entreprises commerciales, il faut, pour reparer les 
coques des bateaux. des bassins de radoub ou des rampes que l'on ne trouve pas 
toujours dans les chantiers navals construisant des bateaux neufs. Par 
consequent, dans certains pays en developpement, on est fcrce de faire reparer 
les bateaux ailleurs, ce qui entraine inevitablement des depenses en devises 
convertibles deja rares. Toutefois, comme pour les constructions neuves, les 
chantiers de reparation doi vent travai Iler en permanence pour iitre rent:ables, 
ce qui est rarement possible s'ils servent seulement a l'industrie de la 
peche. De fail, sur les 88 000 bateaux enregistres comme ~yant un tonnage 
superieur a 100 tjb seulement 25 ~ sont des bateaux de peche. 

40. Il ne faut pas que tous les pays en developpement cherchent a se doter de 
docks de r·adoub et de rctmpes. Toutefois, certains •3ouvernements estimeront 
peut-etre necessaircs de creer ces moyens et de subventionner le deficit des 
opef'cttions pour que leur flotte de peche continue a travo.iller; dans certains 
cas, les devises que rapportent les produits du poisson peuvent entrainer un 
profit ~our l'ensemble du pays. D'autres pays peuvent decider d'utiliser les 
installations des voisins, mais quelle que soil la solution adoptee, les 
bateaux ayant leur port d'dttache dctns l'Etat sous le p.:.lvillon duquel ils 
naviguenl doivent disposer d'ateli'ers de reparation capablf~S d'assurer leurs 
autres besoins d'entretien. 

11 I I I "' 
I I II I 
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41. Il faut eqalement assurer un appr~visionnement suffisdnt en pieces de 
rechange stockees dans le pass pour· reduire la duree des pannes et des 
entretiens de routine. En outre. plus les bateaux sont sophistiques, plus 
grande est la gamme des competences techniques exi•3ee pour assurer 1 'entr·elien 
du materie!. 

42. En plus de cela, les gouvernemenls et les institutions doivenl pouvoir 
compter sur un nombre suffisant d'experts maritimes pour que les reparateurs 
et les ingenieurs d'enlrelien executent leurs traV3UX selon les nor111es el que 
les exploildnts respectent les conditions de securite exigees. Les p.iys 
possedarit des cargos et des paquebots ont generalement des experts maritimes 
sur place, mais dans !'ensemble ceci ne vaut pas pour les b3teaux de peche. 
Il faut done faire appel a des ~xperts maritimes venant d'aiJleurs, jusqu'au 
moment OU des nationaux pourront etre formes et avoir suffisomment 
d'experience pour prendre la responsabilite d'un bureau d'experlise maritime. 

43. La forlftalion de ma~n-d'oeuvre sur place est aussi un P.lement essentiel 
parce qu I il est bien evider .. , que 1 si les fabricants S00l responsables du 
service apres -vente, la p! -?drt d 'entre eux ne peuvent pas 1 'assurer ddns tous 
les pays du monde. Toutefois, ceci pose des problemes; en effet, un bateau de 
peche moderne comprend divers types d'equipement dont l'entretien exige toute 
une serie de competences, comme il est indique ci-~pres : 

i) Des ingenieurs de fonnation universitaire/technique sont necessaires 
dans !es domaines suivants : construction navale, refr·igeration. 
hydraulique. protection calhodique. systemes de peinture, 
instruments electroniques et mecanismes de propulsion; 

ii) Des specialistes du commerce ayant fail au moins quo.tre ans 
d'apprentissage complete par des eludes dans une ecole commerciale 
ou des cours du type ~ity and Guilds of J-..Q~~on sont necessaires dan~ 
les metiers suivants : menuisiers, charpentiers, ajusteurs, 
soudeurs. plombiers, plaqueurs, forgerons, greeurs. peintres, 
chaudronniers. etc.; 

iii) Des specialistes ayant accompli un apprentissage et su1v1 une 
for·mation prcatique co111plementair2 sont necessaires pour le d~capage 
de l'acier, !'application de res1ne epoxyde, I' isolation des 
chambres froides et la desinfection des bateaux; 

iv) Un personnel admini strati f de soutien ayant une bonne forrnalion 
generale est necessaire pour tenir les comptes et assurer les achats 
de materiaux et de controle des stocks; 

v) En outre, il faut que les autorites '!mploicnt des experts maritimes 
Pt des specialistes de la classification pour faire respecter, sur 
les chantiers et dans les ateliers de construction et de repdrdtion 
navale, les normes de travail et les conditions de securite et pour 
cela, ces experts maritimes doivent avoir une formation 
professionnelle approfondie. 
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44. La plupart des personnes citees, de par la nature de leurs cQmpeter.ces, 
exigent un materiel et des outils dont la totalite represente un 
investissement considerable pour le chantier naval. Les professionnels ne 
sont rien sans les specialistes et les outils et v1ce versa. Il faut tenir 
compte des couts entraines par l'equipement de travailleurs qualifies et par 
leur fonnation en prevoyant des investissements dans le domaine de la 
construction et de la reparation des bateaux. Ce type de formation est 
dispense dans de~ colleges tachniques et des institutions pedagogiques tres 
divers. 

Les flottes de petits bateaux de Feche 

45. A !'inverse de ce qui se passe pour le secteur conunercial, le nombre de 
bateaux de peche artisanale depasse le nombre des autres bateaux; et pour un 
grand noffibre d'ateliers de reparation, l'industrie ~e la pechP. est la seule 
source de subsistance. Contrairement aux bateaux plus grands, il est moins 
facile de faire reparer les petits bateaux dans d'autres pays. Pourtant leurs 
besoins en ateliers de reparation sont aussi grands et il vaut mieux que ces 
derniers ne soient pas trop eloignes des ports de peche. Les ateliers 
d'entretien peuvent prendre la forme d'une cla.iriere dans un village ou d'un 
coin de plage abrite par un parasol, mais il existe aussi des ateli~rs 
relativement bien con~us dotes de tours, de per~euses, etc. De fa~on 
analogue, le degre de competence exige varie considerablement. 

46. Quels que soient les besoins, aucun programme de developpement ne peut 
etre efficace si l'entretien des embarcations et de l'equipement n'est pas 
assure. Naturellement, c'est difficile a realiser car le reparateur est 
souvent aussi peu fiable que les pecheurs auxquels il s'adresse, et pas 
forcement mieux forme. La tendance a mecaniser et d'investir doit done etre 
freinee par la conscience des limitations actuelles et du rythme auquel la 
main-d'oeuvre industrielle peut etre formee a la reparation et au 
fonctionnement de nouveaux materiels, compte tenu egalement de l'impact que 
cette modernisation aura sur !'ensemble de la communaute. 

47. En outre, l'introduction de nouvelles techniques et de nouveaux materiels 
peut, dans certains cas, entrainer des couts operationnels et d'entretien 
inacceptables. Ainsi, les echosondeurs et le materiel de navigation utilisant 
des nouvelles techniques, a l'age de l'electronique, peuvent etre relativement 
couteux a entretenir. Par exemple, le cout a l'heure d'un ingenieur 
d'entretien peut atteindre 100 dollars s'il est envoye par l'usine et certains 
agents, dans les pays en d6veloppement, facturent 50 dollars de plus a 
l'heure, frais non compris. Tous les services d'entretien ne sont pds aussi 
couteux, mais tous sont chers si l'on compare leur prix a celui d'un detecteur 
de poisson destine a un petit bateau de peche dont le prix ne depasse pas 
350 dollars. 

48. c·est pourquoi, bien que ce docum~nt ne veuille pas donner des conseils 
aux fabricants sur la fa~on d'or9aniser leurs services apres-vente, il est 
evident que pour les articles bon marche, il faudrait envisager un mecanisme 
de remplacement qui ne soit pas couteux. 

49. On a deja mentionne d'autres besoins, mais il convient d'y revenir pour 
indiquer les domaines qui pourraient etre ameliores : 
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i) Les petits ateliers de reparation exigeant des comJ)4!tences 
elementaires. des outils manuels et un minimum de machines; 

ii) Les rampes destinees aux bateaux qu'il n'est pas facile d'echouer et 
n'exigeant que des inveslissemen~s modesles en maliere de genie 
civil et de machines; 

iii) Des possibilites de service pour les moteurs hors-bon:I n'exigeant 
que des outils manuels mais pour l'entretien desquels un bon 
approvisionnement constant en pieces oetachees est essentiel; 

iv) Des ateliers couverts pour l'enlretien des moteurs diesel interieurs 
et des appareils situes a la poupe necessitant des machines legeres 
et un materiel d'essai specialise pour les systemes d'alimentation 
en carburant; 

v) Des ateliers de reparations electriques necessitanl des appareils de 
controle elementaire manuels et des vutils egalement manuels; 

vi) Pour les flottes plus perfectionnees. des ateliers de genie 
electronique exigeant un niveau plus eleve de connaissances et de 
formation et des appareils de controle plus couteux que ceux 
destines aux electriciens. 

50. Bien souvenl, tout peut etre reuni dans un seul atelier mais pas toujours 
et l'eloignement de certains villages de pecheurs ne tacilite pas la tache. 

E. MANUlENl ION DU POISSON A BORD ET DECHARGEMENl 

Generali tes 

51. La manutention du poisson a bord des bateaux de peche, que ce soit pour 
la peche arti:;anale, la peche commerciale ou la grande peche, et son 
dechargement sur· la plage ou au 1 ieu de debarquement a une incidence variable 
sur les gains des pecheurs. Dans de nombreux pays en d~veloppement, 
l'inefficacite des pratiques actuelles entraine la deterioration de la qualite 
du pois son debarque, l 'augmentation des qu.:mti tes avariP.es et l 'accroissement 
du cout des operations. 

52. Pour la peche artisanale, la technologie de la manutention a bord est 
generalement simple, ne necessite qu'une formation et des investissements 
limites qui, dans la plupart des cas, peuvent etre compenses par 
!'augmentation des gains due au debarquement d'un poisson de meilleure qualite 
et a la reduction des perles apres capture. D'autre part, les progres 
realises dans la manutention en 9r·ande q~antite et dans la conservation a bord 
dans les grandes pecheries commerciales des pays en developpement n'ont pas 
suivi le rylhme d'c1melioration rapide des techniques de captures appliquces a 
ce type de peche, particulierement pour la capture de petits pelagiques 
eventuellement destines a la consommation humaine. Une -arande J)Clrtie des 
captures debarquees contient des poissons a moitie ecrases et decomposes qui 
sont done traites en farine, ce qui represente une perte sur le plan 
economique. 
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rlan~tention du poisson 

53. Il faut disposer de conteneurs. de boites. etc .• bien con~us. realises 
dans des materiaux etanches et faciles a nettoyer. La fabrication de ces 
articles dans les pays en developpement ouvre des perspectives economiques 
interessantes. 

54. Pour conserver au poisson sa qualite. il faut le porter a 0 degre des 
qu'il sort de l'eau. Ce principe s'applique a tous les types de piche. A 
lllOins que les sorties ne soient tres courtes. le poisson doit etre rafraichi a 
bortf. !soler les Cales a poisson sur les grands bateaux OU utiliser des 
caisses isolees sur les petits permet de mieux utiliser la giace. On peut 
former et encourager les industries locales a fabriquer des caisses isolees et 
a proceder a !'isolation des cales sur les bateaux de peche de toutes 
dimensions. Dans certains cas. il conviendra peut-itre d'envisager 
!'installation d'unites de refrigeration pour conserver la glace. en 
particulier pour les expeditions sur les lieux de peche. 

55. L'installation de systemes de refroidissement OU de refrigeration d'eau 
de mer a bord des bateaux de piche est pratiquee par certaines 9randes 
industries. ce qui reduit les pertes materielles et en meme temps permet un 
refroidissement rapide. Ces systemes doivent faire l'objet d'entretien et de 
reparations. 

Dechargement 

56. Il faut que le dechargement de la capture s'effectue rapidemenl. de fa~on 
economique et en abimclnt le moins possible le poisson. De simples mats de 
charge et des cabestans, a bord OU SUr le quai. peuvent acce}erer 
considerablcment le processus a tres peu de frais. Il existe divers lypes de 
materiel mecanique elevateur, dont certains peuvent etre tres simples. De 
petits ateliers locaux pourr·aient facilement fabriquer ce type de materiel. 

57. S'il existe de bonnes installations d'appui ct les services 
correspondants aux lieux de debarquement, elles peuvent contribuer a 
l'efficacite du ~echargement de la capture dans l'interet de toutes les 
parties en presence. II est tres important que les autorites investissent 
dans ce type d'infrastructure. 

58. Sur de nombreux mar·ches r.lu tiers monde, on ne pese pas le poisson. On 
mesure son volume grace a des paniers de type local OU a des recipients censes 
contenir un certain poids ou un certain nombre dL ooissons d'une certaine 
taille lorsqu'ils sont pleins. ColMle celte prat ·:J~ popul.-..ire est tres 
9eneralisee, il est difficile d'introduire des baidnces normales sur les 
marches au poisson. Les balances de type classique peuvent etre fabriquees 
sur place, mais quand bien meme elles pourraient donner aux marchands el aux 
pecheurs une idee plus precise de leur capture, il faut etre sur que leur 
introduction s'impose. 

59. l'utilisation d'eau propre, de brosses a recurer, d'une bonne evacuation 
et d'un systP.me de nettoyage correct contribueraient probablement davantage au 
controle dP. la qualite du poisson que tout autre investissement sur les 
marches des pays en doveloppement. Il faudrait aussi prevoir de laver le 
poisson que l'on porte au marche dans des cuves bien con~ues utilisant de 
l'eau potable ou de l'eau de mer propre. 
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60. Des trieurs de poissons peuvent etre utiles aux points de dP.barquement 
car si le poisson est bie~ trie. il peut rapporter davantage aux picheurs. 
Toutefois. ce t.ype d'installation n'a pas encore ete larg~ment utilise et 
accepte dans le: pays en developpement. Ces 11achines sont tres si•ples et 
peuvent etre actionnees par des generdteurs P.le~triques OU llC!caniques. La 
quasi-totalite du materiel peut etre fabrique sur place. Toutefois. il faut 
avant de l'introduire. s'assurer qu'il sera accepte et utilise par les 
11archands de poisson locaux. 

F. ARTICLES DE CONS°""1ATION COURANTE ET FABRICATION DE CES DERNIERS 

Generalites 

61. De nos jours. la plupart des engins de peche sont fabriques a partir de 
materiaux synthetiques qui constituent un sous-produit impor·tant de 
l'industrie du petrole. Toute augmentation du prix de base du petrole a done 
une incidence sur le cout des engins pour les picheurs. ainsi que sur les 
couts du combustible. Pour les filets. les fibres synthetiques 9enerale111ent 
utilisees sont le polyaiaide (nylon) et le popyethylene. (On utilise aussi le 
polyester et le polypropylene. mais dans une moindre iaesure.) Ces substances 
sont produites sous fonne de granules ou de pastilles et transfonaaes ensuite 
en une fibre continue. Les fibres sont ensuite tissees en ficelle et 
transformees en con:fes et en filets. 

62. Les rares pays en developpement qui ont la chance de posseder des 
reserves de petrole et des raffineries peuvent envisager la creation d'une 
l.igne complete de production de filets en ficelle et en corde. D'au•.re!I 
pourraient suivre l'exemple de certains p€.1s en developpement et importer des 
granules. Dans les deux cas, toutefois, les couts d'investissement seraient 
considerables. car les machines necessaires sont couteuses. En outre. c'est 
un marche ou la concurrence est actuellement tres forte et s'il est done 
impossible que tous les pays soient autosuffisants, tous peuvent produire une 
partie des engins de p5che. II conviendrait peut-etre de Creer des usines a 
!'echelon regional qui beneficieraient du soutien d'un cer·tain nombre de pays. 
comme ce serait possible dans les communautes economiques. 

63. Les pays en developpement, en parliculier ceux ou la peche est 
artisanale. PQUrraient developper leurs industries artisanales grace a 
}'utilisation de metiers a tisser manuels destines a la fabrication de filets 
et de materiel auxiliaire simple servant a !a fabrication de cordes. 11 
faudrail importer le fil, mais les metiers a tisser sont faciles a fabriquer 
sur place, et meme si l 'l.n ne peut pas satisfaire tous les besoins. le profit 
entrdine pour les communautes et pour i·~conomie pourrait etre considerdble. 

64. Dans certains cas, l'utilisation de metiers a tisser complexes et 
automatises peut se justifier si la demande de fabrication de filets est 
suffisante. Pour cela, il faut des investissements considerables en capitaux 
et en formation que certains pays ont r~alises avec succes. D'aut~es ont eu 
mo ins de succes et les instalJ.cAtions sont en partie sous-uti lisces maintenant 
en raison du manque de fil et, dans cerldins cas, parce que les machines 
installees ne sont pas aSSPZ souples pour repondre a l 'OVolution da la dcmande 
pour les differentes sortes de fils, de ficelles et de dimensions de mailles. 
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65. Les flolleurs destines a l'attirail de peche sont maintenanl fabriques 
surtout a parlir de materiaux synthetiques sous n' i11porte quelle for-..e et dans 
loules les dimensions. La technique en est siaple el il serait possible, a 
bien des endroits. de fabriquer presque tous les types de flotteurs sur place, 
aime s'il faut i•porter Ies produits chiaiques, au lieu d'iiaporter le produil 
fini. 

66. Les autres oulillages pour la peche peuvent etre fabriques par un bon 
forgeron. une fonderie ou un atelier, sauf pc!ut-itre les hdme~ons de qualite 
superieure. 

67. A condition de disposer de tiges d'acier et de tubes en laiton ou en 
cuivre, on peut fabriquer sur place les emerillons et les autres parties de 
l'attirail de peche avec des outils siaples ou avec des aachines de precision 
.udernes. Dans les pays ou la aain~'oeuvre seai-qualifiee est bon marche, il 
vaut mieux adopter la pre•iere solution; on obtiendrait un volume de 
production suffisant en aug111enlant le nol8bre d'unites de fabrication. 

Petites unites de fabrication 

68. II faul savoir qu'il est souvent difficile pour un pays de se procurer 
des machines simples pour l'industrie ar-tisanale ou semi-artisanale. I.es 
societes co111111erciales. particulieremenl celles qui vendent sur le marche 
international, cherchent a vendre les unites les plus modernes et les plus 
compliquees. La production d'outils ou de machines si•ples est generale111ent 
confiee a des usines locales OU a des organisations Se•i-charitables 
s'occupant de technologie appropriee. Une assistance technique est necessaire 
pour creer des unites de fabrication au niveau technique inter~iaire. 

G. FORMATION. TRANSfERl DE TECHNIQUES ET EDUCATION 

69. La forlndtion et le transfert de techniques vont de pair et les techniques 
ne sont transferees qu'au moment ou l'industrie locale pP.ut faire fonctionner, 
entretenir et reparer le materiel connexe. La fonnalion doit etre concrete et 
pratiquee "sur le tas", aulant que possible. Bien souvent, les instituts ou 
les organisations etrangeres dispensent une fonnation trop theorique et 
pensent a tort que les slagiaires sont deja competents dans tous les aspects 
pratiques de l'usinage, de la soudure, de l'ajustage et de !'installation. 

70. L'introduction de technologies et de materiels nouveaux exige la 
formation des operateurs, des responsables de la production et du personnel 
d'entretien. Pour ce faire, il faut une approche integree faisant intervenir 
les autorites publiques et le secteur conwnercial. 

71. Dans le secteur de la petite peche artisanale, le transfert des 
techniques peut rarement etre realise sans le soutien d'un programme de credit 
donnant aux pecheurs les moyens d'acheter le nouv,~au materiel. Rares sont les 
artisans pecheurs qui ont acces aux sources institutionnelles de credit et il 
faut mettre au point des programmes speciaux pour satisfaire leurs besoins. 
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f abricants 

72. D'une fa~on generale. ii ne faudra pas li•iler la formation aux 
travailleurs d'atelier qui devront se servir de .achines et d'outils auxquels 
il ou elle n'est pas habitue. l'experience a 110ntre que la fonaation de 
gestionnaires. d'ingcnieurs de produ~tion et de personnel a,jainistratif est 
tout aussi importante. La ou il existe de la mai~'oeuvre qualifiee en 
notmbre suffisant. il suffira peut--itre de donner une for"lllcltion sur le produit 
en question el la creation d'une unite de fabrication pourra done etre 
realisee assez rapidement. Dans d'autres cas. l'introduction d'une nouvelle 
industrie sera un Jong processus pour lequel une formation a l'elranger et 
peut-itre .eme des etudes universitaires seront nec~ssaires pour ceux qui 
entreront dans les industries a haut niveau de technicite. en plus de la 
formation de la main-d'oeuvre sur place. 

Entretien 

73. L'enlrelien du materiel est un besoin plus i..edial parce que ce service 
concerne a la fois les articles iaportes et les productions locales et que. 
d'une fa~on generale. ii y a actuellement penurie de services d'entretien. 
Les ingeniears d'ent~etien formes en usine sont tres apprecie~ et tout 
fabricanl souhaitant reussir sur un :narche doit etre pret a assurer la 
fonnation du personnel sur le ter·rain et de ses agents. 

Responsabilites nationales 

74. Meme si les fabricants et les ingenieurs d'entretien ont la 
respons~bilite d'assurer la fonDdtion du personnel pour produire et/ou 
conserver des articles de bonne qualite. les gouvernements ont une 
responsabilite plus grande encore. On peut enseigner des competences 
manuelles a des gens peu eduques et des artisans de ce genre continueront a 
etre recherches. mais pour le transfert des nouvelles techniques de gestion. 
de fabrication et de conception. ii faut des gens ayant fait de bonnes 
eludes. C'est aux pouvoirs publics qu'il incombe la responsabilite de les 
former. 

H. OBSERVATIONS ET CONCLUSIONS 

7S. Compte tenu du fait que tous les pays en developpement ne sont ni prets, 
ni disposes a accepter les responsabilites qui vont de pair avec les processus 
de fabrication, le developpement industriel qui accompagne l'industrie de la 
piche ne peut et ne doit pas etre con~u isolement. Les chantiers navals du 
monde entier $Ont connus pour leur manque de rentabilite et nombre d'entre eux 
sont subventionnes. D'autres industries manufacturieres qui sont plus 
diversifiees, comme les producteurs de materiel de refrigerdtion, de machines 
hydrauliques pour le petrole. de moteurs et de materiel electriques ont une 
clientele bien plus large et doivent malgre tout rester competitifs pour 
survivre et quasiment aucun n'est entierement tributaire de l'industrie de la 
piche. C'est pourquoi le desir de realiser l'autosuffisdnce a tous egards 
doit etre tempere par les imperatifs des possibilites du marche. L'objectif 
de l'industrie de la peche est de servir (en fournissant des produits riches 
en proteines) et d'etre servie par ses industries de soutien. 

• 
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76. II y a beaucoup a f~ire pour ameliorer la situation a tous les niveaux. 
de la creation de nolllbreuses petites entreprises de c~nstnaction mecanique et 
de construction navale jusqu'a la modernisation des grands chantiers nava~s 
capables de constnaire des batcau• pour la piche demersale. Les progres 
seront longs a realiser dans certains pays en raison du besoin de formation et 
faute de planification de la main-d'oeuvre a long terme. ce qui est un element 
prioritaire du processus de developpement. D'autres pays qui sont 
autosuffisants sur le plan technique devront trouver des fonds pour satisfaire 

• leurs besoins d'investissement. 

77. Ce sont les politiques commerciales des pays developpes. des 
proprietaires de brevets et des societes transnationales qui risquent 
d' influer sur le rythme auquel :.:!s procedes de fabrication peuvent etre 
transferes vers les pays en de~eloppe11ent. 

78. Cer·taines societes transnationales ont deja co.aence a mettre en oeuvre 
un pr<>grdame de creation d'unites doe fabrication dans les pays en 
developpement. La raison n'en est 9eneralement pas le desir d'aider ces 
pajS. Au lieu de cela, il leur faut reduire les couts de fabrication pour 
rester competitifs. Ainsi. des entreprises etrangerP.s ont crQe en Afriq~e 
occidentale des usines ca.,.Lles de construire des bateaux en plastique 
renforce a la fibre de verre a I' intention des picheurs locaux. Elles 
aura~ent prefere exporter a partir de leurs usines de production. mais les 
couts d'expedition auraient augmente de 100 ~ le cout de chaque bateau. Dans 
d'autres cas, les societes transnationales se plient aux exigences des 
gouvernements qui ne veulent pas faire des affaires avec eux si elles ne 
creent pas d'unites de production. Toutefois, ceci ne se produit pas 
seulement apropos de l'industrie de la piche. Celles-ci beneficient souvent 
des retombees de certaines techniques qui exigent generalement d'etre encore 
modifiees pour etre utilisees dans l'industrie de la piche. 

79. L'experience a montre que. dans de nombreux pays en developpement. les 
unites de fabrication crc~es prosperent le mieux quand le partenaire etr~nger 
fournissant la technologie a un interet permanent au succes de l'usine 
locale. Dans les cas de ce genre, les ressources de la societe mere 
permettent d'aider la succursale locale dans le domaine du conseil. de la 
fonlkltion, de l'entretien ou de la fourniture des matieres premieres. 

* * * * * 




